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1 Parmi les auteurs des journaux personnels publiés en nombre en Russie dans les années
1990-2000 après avoir été dissimulés par les familles ou conservés au secret dans les
archives  pendant  des  décennies  figurent  assez  nombreux  les  universitaires,
bibliothécaires ou archivistes. Bien peu cependant ont été publiés à l’étranger. Il faut
donc saluer le travail remarquable de Boris Czerny, qui a traduit, édité et annoté les
Carnets  de  Kiev  d’Irina  Aleksandrovna  Khorochounova.  Née  en  1913,  celle-ci  faisait
partie  d’une  famille  de  l’élite  intellectuelle  durement  frappée  par  le  régime
communiste :  sa  mère  fut  exécutée  en  1937,  elle-même privée  d’études  supérieures
avait du ̂ travailler comme comptable. Boris Czerny présente avec soin ce que l’on peut
savoir de l’histoire de ce document inédit en français : un journal couvrant la période
1937-1944, puis rédigé « au propre » par l’auteure après la guerre sans que les notes
originales aient été conservées. Dix dossiers forment un manuscrit déposé – sauf pour
la  fin  1943  et  1944  –  aux  Archives  centrales  d’État  des  organes  du  pouvoir  et  de
direction d’Ukraine (TsDAVO) et, pour quelques dizaines de pages, au Musée national
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de la Seconde Guerre mondiale de Kiev. Il fut refusé par la revue Novy Mir en 1984, puis
partiellement publié par la revue ukrainienne Egoupets en 2013, dix ans après la mort de
l’auteure. Les passages du manuscrit censurés par I. Khorochounova elle-même pour
Novy  Mir  et/ou  par  Egoupets  figurent  en  italiques  dans  le  livre,  et  concernent  sans
surprise la collaboration des habitants de Kiev avec les Allemands, par nationalisme
ukrainien  ou  par  intérêt,  ainsi  que  les  descriptions  précises  et  poignantes  des
persécutions et massacres antisémites. Le site internet ukrainien Gordon a mené entre
2015 et 2018 un projet de publication en russe,  augmenté de documents d’archives,
dont certains ont été apportés par la famille d’Anissia Chreer-Tkatchenko, amie proche
d’Irina Khorochounova1. 
2 Ce témoignage important sur l’occupation allemande de l’Ukraine soviétique est publié
jusqu’à la fin du manuscrit présent aux Archives, donc un peu avant l’entrée de l’armée
rouge dans la ville le 5 novembre 1943. « Tout est tellement embrouillé et confus. Tout
ce qui jusqu’à présent était important n’a maintenant plus de sens » : le 25 juin 1941
marque  l’entrée  en  guerre  dans  ce  journal  tenu  comme  un  « devoir  [qu’elle  s’est]
librement donné » (21 novembre 1941) et qui sera soigneusement caché. Compte rendu
précis,  sensible au temps qu’il  fait,  aux émotions aux multiples rumeurs, à  la quête
avide  d’informations  sur le  déroulement  du  conflit,  le  témoignage  est  scandé  au
quotidien par la violence de guerre et par les conditions extrêmes de la survie. Boris
Czerny souligne à juste titre le « dépassement possible des oppositions binaires » qui
traverse les notes d’I. Khorochounova, partagée par des sentiments contraires envers le
régime soviétique, désespérée par la barbarie nazie qui déporte et assassine sa famille
et ses proches, apportant son aide à la Résistance, tout en s’interrogeant sur le bien-
fondé de son travail pour les Allemands. Elle se montre fine observatrice des degrés
d’» amoralité », des accommodements, des lâchetés, des brouillages politiques. Témoin
épouvantée du génocide des Juifs par la faim, le travail forcé, les assassinats, le meurtre
de masse dans le ravin de Babi-Yar, elle note finalement : « Et les Juifs ? Il n’y en n’a
peut-être plus un seul sur terre » (9 décembre 1942). 
3 Le journal est dans le même temps riche en informations sur la politique de spoliation
culturelle et documentaire menée par les nazis,  à  Kiev comme dans toute l’URSS et
l’Europe occupée.  Femme cultivée,  Irina Khorochounova est  attentive au destin des
livres  et  des  archives dans la  guerre,  mentionnant les  évacuations,  les  destructions
volontaires par le NKVD, l’incendie du Conservatoire et  de sa bibliothèque,  puis les
dégradations  et  pillages  de  bibliothèques  publiques  et  privées,  tant  par  les  soldats
allemands que par l’administration ukrainienne, ou encore la découverte en novembre
1941 « dans un tas d’ordures » d’une lettre d’Alexandre Blok datée d’avril 1917. En 1941,
Irina Khorochounova a trouvé du travail à la Bibliothèque de l’Académie des sciences.
Elle 
4 apporte  une  vision  précieuse  du  rôle  de  l’ERR,  l’Einsatzstab  Reichsleiter  Rosenberg
chargé par le NSDAP de la « mise en sécurité des œuvres culturelles », c’est-à-dire en
réalité de spoliations massives, menées en Ukraine en lien avec le RMfdbO (ministère
des Territoires occupés de l’Est)2. En juin 1942, le bibliothécaire prussien Josef Benzing
prend la  tête  du Département des bibliothèques,  puis  des musées.  Protégée par cet
« amoureux  des  vieux  livres »  et  soucieuse  de  « distinguer  les  bons  Allemands  des
méchants » (9 décembre 1942), I. Khorochounova observe sans toujours comprendre la
saisie  dans  les  appartements  « abandonnés »,  les  bibliothèques  du  Parti  et  les
institutions culturelles de centaines de milliers de manuscrits et d’ouvrages destinés à
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documenter  la  menace juive  et  bolchevique,  mais  aussi  à  démontrer  les  influences
germaniques dans la Russie kiévienne. Elle se livre au travail « absurde » d’organiser
des  bibliothèques  de  quartier  avec  des  livres  soviétiques  « apolitiques »,  tout  en  se
consacrant à sauver le plus possible d’ouvrages et de partitions, échangeant les plus
précieux contre d’autres pour chauffer les soldats, les fichant pour les Allemands, mais
aussi  pour  documenter  à  l’avenir  « quels  ouvrages  sont  été  pillés  par  des  mains
barbares »  (27  novembre  1942),  les  cachant  au  moment  de  l’évacuation  vers
l’Allemagne.  Début  septembre  1943,  elle  signale  l’arrivée  à  Kiev  en  provenance  de
Ko ̈nigsberg  de  soixante-dix  caisses  de  papiers  personnels,  photographies  et  livres
spoliés aux familles juives, « témoignant de vies étrangères déchirées et détruites », en
provenance de « tous les peuples piétinés par la botte allemande » – dont la France. Ce
n’est  pas  le  moindre  intérêt  de  cette  belle  édition  que  de  mentionner  cet  épisode
jusqu’alors inconnu dans la circulation des spoliations documentaires. 
NOTES
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